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Diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg 

 

Orientations pastorales : 
Communauté – Eucharistie – Dimanche. 

 
Ces orientations indiquent des directions pour la vie de chacune des communautés du diocèse et pour leur relation. 

Elles s’adressent à tous les fidèles du diocèse. Leur mise en œuvre tiendra compte des particularités locales. 

Nous ne pensons pas à notre pastorale comme à une simple organisation interne de ce que nous sommes déjà, mais en 

termes missionnaires, ou en direction des « périphéries » (qui sont aussi en nous-mêmes). C’est le Christ qui nous attire 

et nous envoie. Avec lui nous nous souvenons que l’on transmet la vie si on se donne soi-même, et que le principal 

obstacle à la vie d’une communauté, ce sont tous nos égocentrismes. Le pape nous donne le ton : « ‘A l’origine du fait 

d’être chrétien, il n’y a pas une décision éthique ou une grande idée, mais la rencontre avec un événement, avec une 

Personne, qui donne à la vie un nouvel horizon, et par là son orientation décisive.’ C’est seulement grâce à cette 

rencontre - ou nouvelle rencontre - avec l’amour de Dieu, qui se convertit en heureuse amitié, que nous sommes 

délivrés de notre conscience isolée et de l’auto-référence » (Pape François, Evangelii Gaudium, § 8). Ce processus n’est 

possible que grâce à notre prière commune et personnelle, à notre ouverture au souffle de l’Esprit. 

Après trois orientations générales, je donnerai des indications pratiques dont la nature est différente (elles servent soit 

d’explication pratique, soit de normes précises). 

 

I. Orientations générales 
 
1. Le Christ rassemble une communauté  : « Quand deux ou trois sont réunis en mon nom  » (Mt 18,20) 

L’Evangile séduit toujours : il attire et il console, parce qu’on y rencontre le Christ, de manière toujours renouvelée. Si 

nos communautés montrent l’impact de l’Evangile dans la vie humaine, on aura envie d’y venir, d’y rester et de les 

développer. C’est ce que nous désirons pour chaque communauté chrétienne, petite ou grande. Nous avons besoin à la 

fois de renforcer les petites communautés et de les rassembler : la communauté « rassemblée » ne peut exister sans les 

petites communautés locales, et celles-ci ne peuvent pas non plus subsister sans être rassemblées (ce qui implique tous 

les membres de ces communautés, pas seulement des « professionnels »). Il reste que dans la situation actuelle, le 

rassemblement est indispensable. 

 

2. L’assemblée appelée à l’Eucharistie  : « A qui irons-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle.  » 
 (Jn 6,68) 

La rencontre du Christ dans l’Evangile mène au désir de rencontrer ensemble celui qui est Parole de Dieu et Pain de vie. 

Cette rencontre culmine dans la célébration de l’Eucharistie (notamment le dimanche), se prépare et se vit par toutes 

les facettes de la vie chrétienne. La liturgie, belle et vivante, nous rend plus légers, nous remet debout, nous rapproche 

les uns des autres et nous donne le goût d’y participer à nouveau. 

 

3. Le signe de la communion fraternelle  : « A ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples:  
si vous avez de l’amour les uns pour les autres.  » (Jn 13,35) 

Une relation de communion entre les personnes, entre les communautés et entre les différents types de ministères est 

un signe de la paix que le Christ donne au monde. Nous ne pouvons nous adresser à ceux qui se tiennent à distance si 

nous ne leur montrons pas que la vie chrétienne en vaut la peine ; elle se manifeste en priorité dans le service des 

pauvres et sert la paix. Des discussions animées sont un signe de vie, mais les divisions entre nous sont des signes 

criants contre la présence du Royaume de Dieu. 
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II Pistes pratiques 
 
1. Les Unités pastorales (UP) rassemblent des communautés, et ce mouvement doit continuer. Il y a là bien 

davantage que l’ancienne collaboration des paroisses en secteurs ou zones. 

2. Par « communautés » on entend par exemple : paroisses, quartiers, missions linguistiques, communautés 

religieuses, des groupes de la pastorale catégorielle (p. ex. un EMS, des jeunes, voire un groupe de prisonniers…) 

etc. 

3. Le rassemblement au sein des UP permet aussi d’encourager la vie des petites communautés, en soutenant leur 

vie propre dans la prière (messes de semaine, lectures bibliques, liturgies de la Parole, rosaire, adoration, etc.) et 

dans d’autres activités (aide aux pauvres sous toutes ses formes etc.). Durant la semaine en particulier, des 

liturgies non eucharistiques de la Parole (y compris lectio divina, liturgie des heures…) ont tout leur sens : « On 

doit dire que c’est le Christ lui-même qui ‘est là présent dans sa parole, puisque lui-même parle pendant que sont 

lues dans l’Église les Saintes Écritures’ »1. Le dimanche, il faut viser le rassemblement eucharistique. 

4. La communion eucharistique doit être liée à la messe, rassemblant au besoin plusieurs paroisses. Hors les EMS, 

hôpitaux ou malades à domicile, les prisons… la distribution de l’Eucharistie hors de la messe (du style ADAP) ne 

peut être qu’exceptionnelle (que ce soit le dimanche ou pendant la semaine), par exemple si la messe est prévue 

et que le prêtre ne vient pas. 

5. Des horaires fixes, au moins dans une église par UP (ou plus, suivant la taille de l’UP), favorisent grandement la 

participation, surtout pour les pratiquants moins réguliers. 

6. La liturgie, « dont nulle autre action de l’Église ne peut atteindre l’efficacité au même titre et au même degré »2, 

nous fait entrer dans le mystère trinitaire, crée et manifeste la communauté. Elle joue un rôle primordial dans 

l’activité missionnaire de l’Eglise, ce qui oriente la préparation de la liturgie elle-même, mais aussi de ce qui la 

précède et la suit. 

7. Beaucoup de nouveaux croyants (et des gens de passage) souffrent de ne pas se sentir accueillis dans nos 

liturgies. Nous devons nous en souvenir dans la participation à la liturgie (accueil par la communauté avant, 

pendant et après), dans l’homélie, la musique etc. De nouveaux croyants peuvent entrer dans la liturgie de l’Eglise 

là où ils voient qu’elle est aimée. 

8. Il convient de repenser nos activités pastorales avec et pour les pauvres en favorisant leur place et leur parole au 

cœur de nos communautés. 

9. Chaque Equipe pastorale (EP) est conviée à se ressourcer par des temps forts de prière et de réflexion, des temps 

de convivialité et de vie partagée. Des EP joyeuses et fraternelles, avec leur curé modérateur, dynamisent toute 

une région. Si on a l’impression que les agents pastoraux ne sont pas en harmonie les uns avec les autres, le 

témoignage est moins crédible. Certes il est juste que les personnes aient leur tempérament et s’expriment, mais 

dans la claire conscience que c’est Dieu qui est au centre : nous sommes les serviteurs de celui qui a donné sa vie 

pour tous, et c’est d’abord lui que l’on vient rencontrer dans nos églises (un rappel constant à redimensionner 

notre égo, à ne pas mettre nos états d’âme au centre …). 

10. Le rassemblement en UP semble avoir conduit dans un premier temps à un alourdissement des structures, par 

dédoublement des structures territoriales. A terme, il faudra trouver le moyen de réduire les structures à ce qui 

est vraiment nécessaire, pour que davantage de temps soit consacré à la mission, dans laquelle nous trouvons 

notre joie ! 

 

Fribourg, décembre 2014 

 Charles MOREROD OP 
Evêque de Lausanne, Genève et Fribourg 

                                                           
1  Benoît XVI, Exhortation apostolique Verbum Domini (30 septembre 2010), § 52, citant la Constitution Sacrosanctum Concilium du Concile Vatican II, § 7. 
2  Concile Vatican II, Constitution Sacrosanctum Concilium, § 7. 


